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1. Objectifs et contenu 
 

Pour les lecteurs du XXIe siècle, des romans comme L’Astrée, Clélie, La Vie de Marianne ou Le Comte de Monte-
Cristo se présentent sous une forme monumentale et unifiée ; il s’agit d’ouvrages entiers, qu’on peut lire de la première à la 
dernière ligne — si on en a le temps et l’envie. Pour leur public initial, toutefois, ces romans n’existaient encore que de façon 
partielle ; chacun d’eux a fait l’objet d’une publication différée, distribuée sur un certain nombre de livraisons, obéissant à 
une périodicité plus ou moins capricieuse. Des romans de chevalerie tardifs aux grands récits baroques, de l’Histoire de 
Cleveland et du Paysan parvenu aux Trois mousquetaires et aux Mystères de Paris, des premiers serials 
cinématographiques aux tout derniers feuilletons télévisés, les avatars de la narration périodique sont nombreux. Dans tous 
les cas, cependant, ce mode particulier de composition et de diffusion du récit a laissé des traces, qu’on retrouve jusque 
dans les œuvres refondues ; il a déterminé des techniques, des procédés, des traits formels ou thématiques, dont on a 
souvent méconnu l’origine et l’importance. 

 
Ce séminaire traitera du récit différé selon une perspective à la fois historique et poétique. Sur le plan historique, on 

s’attachera à montrer comment se développent les pratiques de la publication périodique en France, dans leurs dimensions 
éditoriale, matérielle, narrative et institutionnelle. On vérifiera notamment l’hypothèse selon laquelle un pacte périodique, 
liant le romancier et son public, se constitue progressivement du XVIIe au XIXe siècle. On tentera par ailleurs de fonder, à 
l’aide d’exemples tirés d’époques et de genres différents, une poétique générale de la périodicité. On essaiera alors de 
dégager ce qui caractérise la narration différée, dans ses dimensions structurelles (caractère cumulatif et digressif de 
l’intrigue, tendance à l’amendement, suspense, inachèvement), stylistiques (emploi de la récapitulation, topique et 
stéréotypie) et pragmatiques (interactions entre la composition et la réception). 

 
Le roman d’Ancien Régime occupera une place importante dans la réflexion ; on ne se gênera cependant pas pour 

explorer des époques antérieures et ultérieures, lorsque cela semblera utile ou opportun. L’optique chronologique du 
séminaire est celle de la longue durée : le roman-feuilleton du XIXe siècle, souvent considéré comme le parangon de la 
narration périodique, pourra ainsi être réintégré dans une histoire plus large, dont il constitue une étape. La session se 
terminera par une journée d’étude, où chaque étudiant(e) présentera un exposé sur une question de son choix ; il / elle sera 
encouragé(e) à interroger son propre objet d’étude, son propre corpus, à l’aide des outils et des catégories qui auront été 
développés en commun dans le séminaire. 
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Une bibliographie plus détaillée sera fournie lors de la première séance du séminaire. 
 
3. ÉVALUATION 
 
Une présentation orale : 40 %. 
Travail écrit, dans le prolongement de la présentation : 60 %. 
 
Ces pourcentages sont indicatifs ; ils signalent l’importance respective des différents modes 
d’évaluation dans la note finale. 


